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L
A GAZETTE : Quelle incidence, 
pour les clients et usagers du 
Crédit municipal dijonnais, à ce 

que soient transférées les activités ban-
caires vers les agences de Bordeaux et 
Lyon ?
DANIEL MANGIONE : L’incidence est 
déjà morale et citoyenne. Pour des gens, 
comme moi, qui depuis quarante ans sont 
usagers  du Crédit municipal, et n’ont 
jamais été ni consultés, ni avertis de cette 
cession du Crédit municipal à Bordeaux 
et Lyon. Cela fait quatre ans que l’on se 
bagarre pour essayer de rencontrer le séna-
teur-maire (François Rebsamen, NDLR), 
qui est aussi le président du Crédit muni-
cipal, et il n’a jamais daigné nous recevoir. 
C’est tout de même scandaleux de penser 
que les 31 000 clients et usagers que 
comptent les dix agences du Crédit muni-
cipal ont été jusqu’à ce jour privés de toute 
information, mis à part ce que nous, l’asso-
ciation ACU-CMD, avons pu leur dire.
Les clients du Crédit municipal ont reçu 
mi-avril un courrier leur annonçant 
le « rapprochement » du service ban-
caire dijonnais vers le Crédit municipal 
de Lyon et celui de Bordeaux. Avant 
cette lettre, aucun avertissement officiel 
n’avait été transmis ?
Absolument pas. Nos connaissances sur 
ce dossier sont le simple fruit de l’enquête 
que nous avons menée auprès des gens 

à l’intérieur. Certains ont parlé, et grâce 
à eux, nous avons su tout cela depuis 
des mois. Sans ce travail d’investigation, 
nous ne saurions rien. Il n’y a eu aucun 
dialogue, aucune possibilité de concer-
tation, aucune explication. Nous étions 
prêts à discuter, à imaginer des solutions, 
à comprendre la situation et les difficul-
tés dans lesquelles se trouvait le Crédit 
municipal. En réalité, il n’y avait pas de 
difficultés du tout et nous soupçonnons le 
sénateur-maire de vouloir simplement se 
débarrasser du Crédit municipal de Dijon. 
Pourquoi les villes de Bordeaux et de Lyon 
seraient-elles plus capables que Dijon ? Il 
s’agit tout de même d’un aveu de taille, 
suggérant que la Ville de Dijon serait 
actuellement incapable de gérer un Crédit 
municipal. Nous nous posons encore la 
question : s’agissait-il en fait de récupérer 
des fonds propres pour éponger les dettes 
de la Ville ? Voilà où nous en sommes.
Après la réception de ce fameux cour-
rier, quelle a été la réaction des clients et 
usagers du Crédit municipal, dont vous 
faites partie et que vous côtoyez ?
Là, je suis chez moi, et je ne quitte plus 
mon téléphone : on n’arrête pas de nous 
appeler. Les gens, qui jusqu’ici étaient 
restés sceptiques à nos annonces, sont 
affolés. Nombre s’interrogent, au vu des 
mots et du vocabulaire employés par le 
Crédit municipal dans son courrier. Il y 

est question de « rapprochement », puis 
de « transfert »… Ils se foutent du monde.
N’est jamais mentionnée l’activité de 
prêt sur gage, censée rester à Dijon. Un 
mot à ce sujet ?
Une activité de prêt sur gage qui n’est pas 
adossée à l’activité bancaire va forcément 
aller très vite à la catastrophe. Ces deux 
dernières années, avec la crise, les gens ont 
placé leurs bijoux. À un moment donné, 
ils faisaient même la queue pour déposer 
leurs biens. Désormais, cela s’est plutôt 

calmé. De toute façon, les gens n’ont pas 
des tonnes de bijoux. Je crois que l’activité 
de prêt sur gage est une activité ponctuelle, 
au moment des grands coups de crise. Sans 
la banque pour soutenir l’activité, qui va 
boucher les trous l’année où il y aura peu 
de dépôts ? Dans un an, il y a fort à parier 
que le maire de Dijon annoncera la sup-
pression de ce service, car le prêt sur gage 
sera en faillite .
Propos recueillis par Amandine Chauve 

Des mois et des mois que l’association ACU-CMD (Association des clients et usagers du Crédit municipal de Dijon) 
avertit et proteste contre le prochain transfert des activités bancaires du Crédit municipal dijonnais vers les villes 

de Lyon et Bordeaux. Daniel Mangione, son président, nous expose les motifs de ce mécontentement.
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« Rebsamen a voulu se débarrasser 
du Crédit municipal »

Daniel Mangione

LA GAZETTE : Comment Flavigny-
sur-Ozerain a-t-il été choisi pour pré-
tendre au titre de « village préféré des 
français 2013 » décerné par France 2 ?
DOMINIQUE BONDIVENA : Flavigny-
sur-Ozerain s’est choisi de lui-même, grâce 
à sa qualité architecturale et patrimoniale. 
La sélection s’opère parmi les villages 
désignés comme les plus beaux villages 
de France. Flavigny figure à ce classement 
et appartient aussi aux 100 sites du goût, 
grâce à notre fabrique de petits bonbons 
d’anis. Le choix s’est donc imposé d’office 
en Bourgogne. Il faut savoir que la région, 
outre Flavigny-sur-Ozerain, compte quatre 

autres villages distingués comme les plus 
beaux villages de France : Vézelay, qui a 
concouru l’an passé, Châteauneuf, Noyers 
et Semur-en-Brionnais.
Quels sont les atouts dont dispose 
Flavigny-sur-Ozerain pour l’emporter ?
Le village a la chance d’être très riche 
au niveau de son architecture. L’église 
Saint-Genest est notamment le premier 
monument à avoir été classé par Prosper 
Mérimée en Bourgogne. Au-delà, notre 
atout est que nous sommes un village 
vivant. Hormis la carte postale, que 
l’on aperçoit lorsque l’on arrive au loin, 
Flavigny-sur-Ozerain compte certes un 

petit nombre d’habitants, mais les 330 per-
sonnes qui y résident y vivent réellement, 
y travaillent, et profitent de cette quiétude. 
Il s’agit d’un lieu où il fait décidément bon 
vivre, et où l’on retrouve un véritable dyna-
misme, une vraie vie culturelle et une vraie 
vie économique.
Que pourrait apporter l’émission télé-
visée à la commune de Flavigny-sur-
Ozerain ? En tant que maire, qu’en 
espérez-vous ?
Surtout des retombées touristiques, bien 
que nous conservions intacte notre volon-
té de préserver un tourisme de qualité 
plutôt qu’un tourisme de masse. Ce que 

l’on espère, c’est que cette publicité, cette 
nouvelle notoriété pour le village, puisse 
susciter de nouvelles vocations et attirer 
de nouveaux habitants. C’est là, au fond, 
que se situe l’enjeu : on rencontre dans nos 
campagnes une certaine désertification, et 
il est intéressant de pouvoir ainsi toucher 
davantage de personnes. Nous avons de 
belles choses à leur proposer. Par le biais de 
ce canal et d’un passage par France 2, des 
envies pourraient naître . A. C.

Pour soutenir la candidature de Flavigny-sur-Ozerain 
au titre de « Village préféré des Français 2013 », ren-
dez-vous sur www.mairie-flavignysurozerain.fr/ Les 
votes sont ouverts jusqu’au 14 mai, 10 heures.
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Flavigny, « Village préferé des Français » ? 
Et si le petit village côte-d’orien de Flavigny-sur-Ozerain devenait, le temps d’un sacre télévisuel, le « village préféré des Français 

2013 » ? Richesse architecturale, dynamisme culturel et économique, renommée de ses petits bonbons… En attendant les caméras 
de France 2, le maire de la commune Dominique Bondivena nous en dit plus sur les atouts du village.
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D
EPUIS LE 27 FÉVRIER, une page 
créée sur le réseau social Facebook joue 
avec la patience des services Divia. 

Intitulée « Info Contrôleurs Dijon », elle se 
veut « une interface ouverte pour avertir les 
Dijonnais de la présence de contrôleurs sur 
les différentes lignes de bus et tramway ». Son 
succès n’est aujourd’hui plus à faire : ce lundi 
29 avril à 8h30, la page dénombre 4 191 men-
tions « J’aime ». Autant d’usagers potentiels 
qui auront pu être avertis via le net, et auront pu 
éviter un contrôle surprise des titres de transport.
Contre ces tricheries 2.0, deux utilisateurs 
semblent avoir décidé de mener la fronde, 
comme l’affirme ce matin un communiqué 
de presse signé par les animateurs de la page 
Facebook 

« J’aime DIVIA Informations  
& Trafic en temps réel »

« Face à la page info contrôleurs Dijon sévis-
sant sur Facebook depuis maintenant bien-
tôt deux mois, deux utilisateurs du réseau de 
transport, Fabien Sorez et une autre utilisatrice 

requérant l’anonymat ont décidé de lancer une 
page Facebook, nous explique-t-on. Cette page 
Facebook a pour but de refuser, au nom des 
utilisateurs du réseau de transport, d’être pris 
en otages dans la spirale infernale de la fraude 
et de l’évitement du contrôle. »
La rubrique « À propos » de la page Facebook 
est en effet renseignée en ces termes : « Pour 
tous ceux qui payent le bus et le tram et qui 
soutiennent Divia. Non à la fraude, oui à l’infor-
mation et à la communication des pannes ! »
Un message sans ambivalence, que semblent 
apprécier quelques internautes dijonnais. Ce 
lundi 29 avril au matin, la page comptait 
397 mentions « J’aime ».
Le dénommé Fabien Sorez, seul à signer 
de son nom le communiqué, semble déjà 
être actif sur les réseaux sociaux. Une page 
homonyme apparaît sur simple recherche, et 
nous apprend que le jeune homme est âgé 
de « 23 ans », est « informaticien et artiste 
poétique », a « un site de poésie » et est 
« politiquement engagé ». Y abondent des 
informations relatives au réseau de transport 
en commun dijonnais.

L’objectif d’un tel rassemblement ? « S’unir 
d’une part contre la fraude, et d’autre part 
contre une éventuelle augmentation trop 
élevée des tarifs ; informer les utilisa-
teurs en temps réel par des messages sur 
mobile, Facebook et Twitter des conditions 
du réseau Divia, mais aussi dire que non, la 
fraude n’améliorera en rien le transport en 
commun sur Dijon. »

Les instigateurs précisent : « Nous savons 
que Divia doit corriger certains points de son 
réseau, c’est pourquoi nous décidons de tra-
vailler main dans la main avec Keolis Dijon 
pour être force principale d’initiative. »
Les fraudeurs seront-ils convaincus par ce 
message, et souhaiteront-ils rejoindre l’asso-
ciation au travers d’une cotisation modique de 
5 euros ? Rien n’est moins sûr . A. C.

Les utilisateurs du réseau Divia squattent les réseaux sociaux. Après la page Facebook « Info Contrôleurs Dijon », 
qui informe les usagers en temps réel sur la présence des agents de Keolis Dijon, une page « J’aime Divia 

Informations & Trafic en Temps Réel » vient de voir le jour avec un objectif affiché : « Dire non à la fraude ».

Fraudeurs et anti-fraudeurs 
ont leur page Facebook

Divia
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L
A GAZETTE : Vous allez représenter 
Harlem Désir à la cérémonie hom-
mage à Pierre Bérégovoy. Pour quelles 

raisons ?
LAURENT GRANDGUILLAUME : « Je suis 
bourguignon. Je suis également secrétaire natio-
nal aux côtés d’Harlem Désir. À mon avis, c’est 
surtout pour ces raisons qu’ils ont pensé à moi. 
L’an passé, c’était la campagne présiden-
tielle. François Hollande s’était déplacé en 
compagnie de nombreux futurs ministres. 
Aujourd’hui, beaucoup moins de person-
nalités seront présentes. Comment l’expli-
quez-vous ?
Beaucoup seront retenus par les autres rendez-
vous du 1er mai. Il y aussi les obligations dans 
les agendas des ministres. Mais, c’est important 
d’être présent. J’espère, malgré tout, qu’il y aura 
beaucoup de monde, puisque cela fait vingt ans 
que Pierre Bérégovoy a disparu. J’espère qu’on 
aura de bonnes surprises. 
C’est surprenant de constater qu’il y aura 
moins de monde, d’autant qu’avant son 
départ, Pierre Bérégovoy n’avait pas été 
beaucoup soutenu par les ténors du PS de 
l’époque. Vingt ans après, c’est déjà oublié ?

Je ne pense pas que nous l’ayons oublié. C’était 
un grand homme, un syndicaliste. Le 1er mai,  
c’est aussi la fête du syndicalisme et du travail. 
Pierre Bérégovoy était un homme fidèle. À 
la fois, au Parti socialiste, à ses idées, à Pierre 
Mendès France et à François Mitterrand. Même 
si le temps passe, nous ne devons pas oublier 
son engagement et son parcours. Il venait d’un 
milieu populaire. C’est assez rare en politique.
Vous souvenez-vous de cette journée du 1er 
mai 1993 ?
Je venais d’avoir 15 ans. Je l’ai appris par la 
télévision. C’était triste pour l’homme, mais 
aussi pour la France. C’était un grand homme. 
En arriver là après tout son parcours et son 
engagement… Il y avait beaucoup d’émotions.
Vous étiez effectivement jeune à l’époque. 
Vingt ans après, c’est vous qui allez lui rendre 
hommage. C’est un symbole ?
C’est une grande fierté de représenter le Parti 
socialiste à cette occasion parce que c’est 
rendre hommage à un grand homme. Il a 
fait partie de ceux autour desquels j’ai pu 
construire mon engagement. C’est, pour moi, 
un moment important.
En 1993, le PS était en pleine débâcle électo-

rale et dans le même temps empêtré dans des 
affaires comme celle d’Urba. Vingt ans après, 
de nouvelles histoires arrivent sur le rapport 
de quelques élus socialistes avec l’argent. Le 
PS a-t-il appris quelque chose ?
Des lois ont été votées, notamment sur le 
financement des partis politiques. Des choses 
ont avancé. Aujourd’hui, il y a l’affaire 

Cahuzac que nous avons tous subie. Cela 
montre bien qu’il y a encore des comporte-
ments individuels qui méritent la sanction. 
Cela prouve qu’il y a du travail dans les 
contrôles et sur la transparence. Le travail 
doit continuer. Ce n’est pas le problème d’un 
parti politique. Nous avons une nouvelle 
étape à franchir. Ce sera fait par la loi .

M
ICHEL ROTGER assure l’intérim à 
la mairie depuis la mort de Lucien 
Brenot. Mais en pleine constitution 

de la liste pour les prochaines municipales, les 
règlements de comptes grandissent. Michel 
Rotger, selon nos informations, n’avait inclus 
ni Jean Perrin ni Pascale Caravel. Le premier 
est pourtant président national de l’UNPI 
(l’Union nationale de la propriété immobi-
lière) et aussi un ancien adjoint de Lucien 
Brenot. La seconde avait porté les couleurs de 
l’UMP sur la troisième circonscription pour 
les dernières législatives. Elle est également 
adjointe sortante. Résultat, Jean Perrin va 
mener sa liste avec, en deuxième position, 
Pascale Caravel. « Une cinquantaine de per-
sonnes ont déjà dit oui, assure Jean Perrin. 
Un tiers de la liste sera composé d’anciens 
et d’actuels adjoints », ajoute-il. Pascale 
Caravel justifie sa démarche pour respecter 
la mémoire de l’ancien maire de Chevigny. 
Jean Perrin peaufine son argumentaire pour 
justifier sa liste. « Il y a vacance de maire. 

Michel Rotger assure l’intérim. La place est 
ouverte. » Pour la future tête de liste, son 
adversaire n’est, bien sûr, pas l’homme de la 
situation : « L’envergure n’est pas au rendez-
vous », ou encore « il n’a pas le charisme 
pour la ville ». Taquin, Jean Perrin glisse :
« Cela ne me gênerait pas de l’avoir comme 
adjoint sur ma liste. »
Deux listes à droite, et déjà les militants 
s’inquiètent d’une dispersion des voix. Même 
si Jean Perrin l’assure : « J’ai écrit à Jean-
Louis Borloo et à Jean-François Copé. Si je 
ne suis pas dans les deux premiers après le 
premier tour, je me retirerais. Mais j’attends 
aussi la réciproque. » Même si les promesses 
n’engagent que ceux qui les croient… Nous 
avons sollicité Michel Rotger par téléphone, 
mais il n’a pas souhaité nous répondre. En 
tout cas, l’opposition se frotte les mains. 
Après avoir remis le bonnet d’âne de la 
démocratie locale à Lucien Brenot en 2011, 
la succession se prépare .

J. D.

« C’est rendre hommage 
à un grand homme »

Le 1er mai 1993, Pierre Bérégovoy disparaissait. Vingt ans après, c’est le député Laurent Grandguillaume 
qui va lui rendre hommage à Nevers, au nom du Parti socialiste.

La droite de Chevigny-Saint-Sauveur se dispute 
l’héritage de Lucien Brenot. Chacun fait sa liste  

et la gauche compte les points.

Deux listes pour la droite  
à Chevigny-Saint-Sauveur

 

le 16 mai prochain 

Retrouvez
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Votre contact :
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nombreuses perspectives de carrière, avec des possibilités de se former 
tout au long de la vie pour suivre l’évolution des technologies. En Côte-
d’Or, ce sont 450 entreprises représentant 16000 emplois qui offrent un 
avenir durable dans plus de 50 métiers.
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S
TÉPHANE PARRY : Vous n’avez 
toujours pas annoncé officiellement 
votre candidature à un troisième 

mandat en tant que maire de Dijon. Serez-
vous candidat en 2014 ?
FRANÇOIS REBSAMEN : Oui, je serai 
candidat à ma succession. Je l’annoncerai le 
moment venu. Pour le moment, je fais mon 
travail de maire.
Depuis votre arrivée à la mairie de Dijon 
en 2001, vous avez mené d’importants 
projets : le Zénith, la piscine olympique, 
le tramway, autant de projets coûteux 
qui font de Dijon l’une des villes les plus 
endettées de France. Est-ce que Dijon ne vit 
pas au-dessus de ses moyens ?
Dijon était l’une des villes les plus endettées de 
France avant mon arrivée à la mairie. En 2001, 
l’endettement était de 220 millions d’euros. 
Aujourd’hui, la dette est de 210 millions, 
alors que le budget a augmenté. L’effort de 
désendettement est en cours. On a retrouvé 
des marges de manœuvre. Entre-temps, nous 

avons réalisé beaucoup de choses. Nous 
sommes dans la moyenne des villes françaises 
et je m’inscris en faux sur l’idée que la ville 
de Dijon est l’une des villes les plus endettées 
de France. 
Si vous êtes réélu l’an prochain, quels 
seront les projets que vous défendrez ?
Je présenterai bientôt le programme avec 
l’équipe municipale, mais nous allons 
continuer à investir tout en maîtrisant les 
dépenses publiques. L’investissement que 
nous avons fait pour le tramway, celui que 
nous faisons pour le logement, c’est aussi du 
travail pour les entreprises. C’est pourquoi 
une agglomération comme la nôtre résiste 
mieux à la crise. Pour le tramway, nous avons 
enregistré une augmentation importante du 
nombre d’abonnés et du transport collectif. 
C’est ce que nous voulions. Nous avions 
un réseau de bus déclinant. Nous venons 
d’acheter 102 véhicules silencieux. On va 
inaugurer la piétonisation de la rue de la 
Liberté. Les commerces vont pouvoir en 

profiter. L’activité est là. Il y a tout pour être 
bien à Dijon.
Les cyclistes auront-ils accès à cette rue 
piétonne ?
Seulement à la vitesse du pas, mais pas plus vite. 
On pourra rester sur son vélo si on a le sens de 
l’équilibre ! Il n’y aura pas de piste cyclable. 
C’est un espace partagé entre les piétons et 
les vélos. Les cyclistes qui roulent trop vite 
pourront être verbalisés comme les deux-roues 
qui ne respectent pas le code de la route. 
Où en est le projet de construction des 
deux dernières tribunes du stade Gaston-
Gérard ?
D’abord on va construire la tribune Est, celle 
qui se trouve en face de la tribune d’honneur. 
Les travaux vont s’étaler sur la saison 2014-
2015. La capacité d’accueil du stade sera de 
20 000 places. Comme cela, nous serons prêts 
si le DFCO remonte en Ligue 1. Il ne faut pas 
aller trop vite en besogne. Des villes comme Le 
Mans se sont dotées d’un stade flambant neuf 
pour finalement évoluer dans les profondeurs 
du classement.  
On parle aussi d’une nouvelle patinoire ?
On voudrait que la mairie de Dijon fasse tout 
en même temps. Ce n’est pas possible. Ce n’est 
pas à l’ordre du jour, tout du moins cette année. 
Sur le dossier des demandeurs d’asile 
en Bourgogne, est-ce que le projet de 
décentralisation pour le traitement des 
dossiers est opérationnel ?
J’ai obtenu de Manuel Valls que les bornes, 
qui permettent de recenser les demandeurs 
d’asile, soient installées non seulement à Dijon 
mais aussi à Mâcon en Saône-et-Loire et à 
Auxerre dans l’Yonne. La pression est en 

train de baisser sur la ville de Dijon et les 
demandeurs d’asile sont moins nombreux et 
mieux accueillis. 
L’opposition vous reproche le manque 
d’attractivité de la ville, notamment sur le 
plan touristique. Vous répondez quoi ?
Je dis que c’est un faux procès. Rien qu’un 
exemple : la rénovation du musée des Beaux-
Arts. On a un des plus beaux musées de 
France. Encore fallait-il le rénover ! Ce que 
nous avons fait. Il va rouvrir ses portes. C’est 
le pôle d’attractivité principal de la ville. 
Ensuite on a lancé de nouveaux projets. On va 
être Cité de la gastronomie. On a Dominique 
Loiseau qui va ouvrir un restaurant à Dijon. 
Sans oublier le Zénith, dont la capacité a 
été portée à 9 000 places. C’est l’une des 
salles de spectacle qui marchent le mieux en 
France. Il y a aussi l’inscription des climats 
de Bourgogne au patrimoine de l’Unesco qui 
sera présentée par le gouvernement au mois 
de janvier 2014. On a fait beaucoup pour 
rendre la ville attractive. Dijon est une ville 
qui rayonne ! 
Sur le plan national, il y a quelques mois vous 
avez refusé de rentrer au gouvernement 
pour préférer rester maire de Dijon. Est-ce 
que ça veut dire que vous avez tiré un trait 
sur toute ambition gouvernementale ?
Je ne me vis pas en me disant est-ce que je vais 
être ministre demain matin ? J’ai plusieurs 
missions : la ville de Dijon, l’agglomération 
dijonnaise et la présidence du groupe socialiste 
au Sénat. On verra bien de quoi sera fait 
l’avenir mais je ne demande pas à rentrer au 
gouvernement . 

Propos recueillis par Stéphane Parry

« Dijon est une ville 
qui rayonne »

Pas encore en campagne électorale, François Rebsamen affi rme qu’il sera candidat à sa succession à la mairie de Dijon. 
Le sénateur socialiste était ce lundi l’invité France-Bleu Bourgogne-La Gazette de Côte-d’Or. Le maire mise sur la réouverture 

du musée des Beaux-Arts et sur la future Cité de la gastronomie pour rendre la capitale des Ducs encore plus attractive.

François Rebsamen
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L
A GAZETTE : La semaine 
dernière, François Hollande 
a effectué une visite officielle 

en Chine d’à peine 37 heures. Nicolas 
Sarkozy restait parfois également très 
peu de temps. N’est-ce pas un peu trop 
court ? 
FRANCK RIESTER : Déjà, c’est une bonne 
chose que François Hollande y soit allé. 
C’était même pour lui la première fois. On 
avait pointé du doigt cette réalité lors de 

la campagne pour l’élection présidentielle, 
en relevant qu’il était assez étonnant 
qu’un candidat n’ait jamais pris l’initiative 
d’aller dans un pays comme la Chine. 
Effectivement, passer seulement 37 heures 
sur place, c’est un peu décevant. Il faut 
un peu plus de temps pour vendre notre 
pays, notre savoir-faire, notre culture, nos 
produits, en un mot être le promoteur de la 
maison France. C’est d’une certaine façon 
un manque de reconnaissance pour la Chine.
Les députés ont majoritairement voté la 
prolongation de la présence des troupes 
françaises au Mali. Trois mois et demi 
après l’intervention militaire, quel bilan 
en faites-vous ?
D’abord, je suis bien sûr favorable à la 
prolongation de la présence de nos soldats 
sur le territoire malien. Cette intervention 
était nécessaire, afin de lutter efficacement 
contre les islamistes qui occupaient le nord 
du Mali, et plus largement de contrer le 
terrorisme. Globalement, le bilan est positif. 
Les troupes françaises ont, avec l’aide des 
militaires maliens, fait reculer les terroristes. 
Mais il faudra encore du temps pour mesurer 
tous les effets de cette intervention.

Auriez-vous apprécié que la France ne 
soit pas le seul pays européen à intervenir 
dans cette partie de l’Afrique ?
On peut toujours en discuter. C’était très 
important d’y aller, et François Hollande a 
pris la bonne décision. Cela aurait été une 
bonne chose que d’autres pays européens 
s’engagent, mais n’oublions pas qu’il fallait 
répondre à une situation d’urgence. Or, 
on sait qu’une intervention à plusieurs 
peut prendre plus de temps en matière 
d’organisation…
La semaine dernière, les chiffres du 
chômage ont été publiés. Sans surprise, 
ils sont très mauvais…
La situation est grave. Il y a urgence à 
changer de politique. Des décisions 
importantes doivent être prises.
Lesquelles ?
Il y a, à mon sens, trois mesures à mettre 
en place sans tarder. D’abord, baisser le 

coût du travail, en instaurant la TVA anti-
délocalisation, que Nicolas Sarkozy voulait 
instaurer. Peut-être y avons-nous pensé trop 
tard, d’ailleurs…  Cette TVA assurerait 
des ressources différentes, et permettrait de 
financer en partie notre protection sociale. Il 
faut ensuite revenir sur les 35 heures. Cela 
passe par des négociations par branches, par 
des négociations dans les entreprises. La 
France ne s’en sortira économiquement que 
si on travaille plus. Enfin, il faut davantage 
de flexibilité sur le marché du travail. Avec, 
bien sûr, des garanties pour les salariés. 
Il faut aussi davantage développer les 
mesures pour la formation et le retour 
à l’emploi. De nombreux pays d’Europe 
du Nord, mais également l’Allemagne, le 
Canada ou l’Australie ont emprunté cette 
voie, et ils supportent beaucoup mieux la 
crise que d’autres. Ne vaut-il pas mieux 
favoriser l’embauche des gens, plutôt 
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Franck Riester

Député-maire UMP 
de Coulommiers (Seine-

et-Marne),Franck Riester 
a voté en faveur de la loi 

sur le mariage pour tous. 
Mais il demande surtout 

au gouvernement de 
prendre des mesures 
d’urgence pour lutter 

contre le chômage.

L’invité national

« Des décisions importantes 
doivent être prises »

...

Une majorité des militants 
ne veut pas une nouvelle élection 

à la présidence de l’UMP
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que de les maintenir dans une situation 

de chômage ? Cela pose aussi la question 
de l’indemnisation des chômeurs. Il faut y 
réfléchir.
Les sénateurs de la majorité avaient voté, le 
27 février, une proposition de loi d’amnistie 
pour les délits commis lors des mouvements 
sociaux. Le gouvernement s’est opposé à 
cette possibilité…
Heureusement que le gouvernement s’est 
rendu compte que cette proposition de loi était 
inacceptable. Même si lors de sa campagne pour 
l’élection présidentielle, François Hollande avait 
laissé de l’espoir à ceux qui défendaient cette 
idée. Je peux comprendre le désarroi de ceux 
qui luttent pour conserver leur emploi, mais les 
dégradations commises sur des biens publics ou 
privés sont inacceptables et intolérables. Nous 
sommes dans un État de droit, et ces méthodes 
ne peuvent être légalisées. Ce serait un véritable 
permis de casser.
Quelle est votre réaction après la révélation 
de l’existence d’un « mur des cons » dans 
les locaux du Syndicat de la magistrature ?
C’est regrettable, et ce n’est pas une blague de 
potache, comme certaines tentent de le faire 
croire. Là encore, nous sommes dans un État 
de droit, et on ne peut pas tout se permettre. 
Il faut respecter les gens, ne pas les insulter, 
et peu importe lew bord politique auquel ils 
appartiennent. Je trouve ces procédés déplacés. 
Le pouvoir judiciaire se doit d’être exemplaire. 
C’est choquant, et j’espère sincèrement que 
des sanctions seront prises envers les auteurs 
de cet acte stupide.
Vous êtes un des seuls députés UMP à avoir 
voté la loi sur le mariage pour tous. Mais des 
recours devant le Conseil constitutionnel 
ont été déposés…
Je pense qu’il faut vraiment passer à autre 
chose, car j’ai l’impression qu’une partie 

des Français en ont assez et souhaitent que 
l’on s’occupe de leurs vraies préoccupations. 
J’ai voté pour ce texte, qui est important. Il 
permet l’égalité des droits pour les couples 
homosexuels, mais également une protection 
juridique pour les enfants. Il est positif en 
matière de fraternité et de tolérance. 
Il continue pourtant de provoquer de 
sérieuses tensions…
La France traverse une période de crispation. 
Mais je pense que très vite, cela finira par 
passer. Les Français, comme ils l’ont fait 
pour le Pacs, accepteront ce principe d’égalité. 
Cela dit, je déplore que le gouvernement ait 
contribué à accentuer les tensions, notamment 
en accélérant le calendrier législatif. 
Pour les élections municipales de 2014, 
l’UMP va très probablement organiser des 
primaires, notamment à Paris. Y-êtes-vous 
favorable ?
Sur cette question des primaires, il ne faut pas 
avoir une position dogmatique. Et ne pas faire 
du « tout primaire » ou du « zéro primaire ». 
Cela doit dépendre des cas, ville par ville. 
S’il y a plusieurs candidats, pourquoi ne pas 
organiser une primaire ? Bien sûr, plus vite on 
est rassemblé, mieux c’est.
L’élection pour la présidence de l’UMP, 
prévue en septembre prochain, aura-t-
elle bien lieu ?
Quand je discute avec les militants, une 
majorité d’entre eux ne veut pas d’une 
nouvelle élection. Ce qui s’est passé 
l’automne dernier a laissé des traces. Les 
militants veulent surtout que l’UMP prépare 
le mieux possible les prochaines échéances 
électorales capitales que seront les élections 
municipales, européennes et régionales. 
Afin de préparer l’alternance pour 2017. 
Quatre ans, cela va vite passer… .

M.Be

... À LIRE

Les Gaullistes (Nouveau monde, 29 €). - Cet 
ouvrage collectif met en évidence ceux qui ont fait, 
via leurs réseaux, le gaullisme et sa diversité. Mais 
aussi son influence, jamais vraiment démentie, 
malgré les crises traversées par le mouvement. 

Journal de N le maudit (Fayard, 11,90 €). – Un 
pseudo (Miromesnil, rue parisienne où Sarko 
a ses bureaux…) qui usurpe la voix de Nicolas 
Sarkozy… Peut-être un proche de l’ex-président, 
pour un scénario du retour qui pourrait se révéler 
crédible.

Florange, la tragédie de la gauche (Plon, 16,90 €)
Ce livre de V. Astruc et E. Freyssenet raconte 
l’histoire des métallos d’ArcelorMittal de Florange, 
s’estimant trahis par l’État. Un des gros dossiers du 
quinquennat Hollande.

Le coup monté (Plon, 14 €). – Ce livre de 
C. Barjon et B. Jeudy révèle les coulisses de 
l’élection tragi-comique de Copé à la présidence 
de l’UMP. Le patron du parti y est clairement 
accusé d’avoir fraudé, ce qui explique sa réaction 
brutale à la sortie du livre.

Madame du Barry (Tempus, 10 €). – Madame du 
Barry, dite « La catin royale »  a connu la Cour à 
l’échafaud, en passant par la débauche et l’exil. 
Une très bonne biographie proposée par J. de 
Saint-Victor.

Le livre antitoxique (Fayard, 18 €). – Le docteur 
L. Chevallier dresse la liste des produits (aliments, 
cosmétiques…) à éviter à cause de leurs effets 
néfastes, et ceux à utiliser. Pas vraiment rassurant, 
mais utile. .
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Les bâtisseurs de liens

E
FFECTUER UNE PLONGÉE dans 
le monde des travaux publics permet 
de rencontrer ces anonymes aux gilets 

jaunes ou orange fluo. Sous leurs casques, 
également très colorés, Jacques Revon a non 
seulement découvert des gens au grand cœur, 
mais un monde où la solidarité, l’entraide et 
l’amour du métier sont le quotidien. Ce livre 
est parti presque comme une évidence. Jacques 
Revon est un ancien grand reporter à France 3. 
À force de rencontrer pour raconter, cette manie 
est devenue sa nature. Même à la retraite, sa 
curiosité reste intacte. En juin 2008, il quitte 
France Télévision. Dès le mois d’août de la 
même année, il arpente le chantier. Il a su se faire 
adopter par tout le monde. Responsables des 
travaux, ouvriers, ingénieurs, etc. À chaque fois, 
sa technique était la même. Il présentait un livre, 

qu’il avait sorti il y a trente ans, sur les mineurs 
de fond dans la Loire. Dans cet ouvrage, les 
vestiaires sont poussiéreux, les mineurs sont 
noirs, dans un univers obscur… mais leurs yeux 
restent ouverts comme le cœur. Pas ou peu de 
texte dans ce livre. Les photos sont tellement 
parlantes ! L’humanité et la solidarité prennent 

au final plus de place que le charbon omnipré-
sent. Trente plus tard, Jacques s’en sert comme 
de sa vitrine. Voilà ce qu’il sait faire, et voilà ce 
qu’il veut faire. « J’avais déjà eu ce regard avec 
les mineurs. Je voulais le même avec ceux en 
surface. Ces gens-là qui sont dans les travaux 
publics, on n’a aucune idée de leur travail. Et 
aussi comment on vit entre générations. Cela 
m’intéressait au plan anthropologique. Je vou-
lais les faire découvrir et les mettre en lumière. 
C’est l’humain. Il mérite une reconnaissance », 
explique le photographe. Pour ses photos, il a 
choisi la couleur. Là non plus, rien n’est fait au 
hasard : « J’étais parti avec un boîtier numé-
rique couleur, et un boîtier argentique noir et 
blanc. J’ai fait ça pendant un mois et demi, mais 
j’ai vite compris que j’avais tout faux. Je me suis 

rendu compte qu’autour de moi, il y avait de 
la couleur. Le noir et blanc masquait la réalité 
des travailleurs. La couleur est importante dans 
leur vie : la sécurité, pour se reconnaître entre 
entreprises… »
L’ambiance sur le chantier ressemble à celle de 
la mine. La simplicité des rapports, l’honnêteté 
de ces derniers. La parole vaut encore quelque 
chose, et la poignée de main n’est pas anodine. 
Quels que soient le temps et la saison il faut aller 
pelleter, creuser, déplacer, exploser, terrasser… 
Une tâche harassante et épanouissante en même 
temps. « Ils sont dans le palpable. Ils ne sont pas 
dans le virtuel. Ce qu’ils construisent va durer 
plus longtemps qu’eux. » L’avancée du chantier 
reste également liée au facteur humain. Malgré 
l’apport de grosses machines, rien ne 

Jacques Revon a suivi, 
pendant plus de quatre ans, 

celles et ceux qui font 
la Lino. Au fi l 

de ses photographies, 
ce n’est pas le chantier 

que l’on découvre, 
mais les bâtisseurs.

Texte : Jérémie Demay 

Photos : Jacques Revon

...
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Commerciale

Du 2 au 18 mai 

Les femmes représentent prés 
de 10 % des effectifs de la Lino.



8 990 €

9 290 €

19 990 €

11 990 €

9 790 €

14 490 €

5 990 €

23 290 €

16 490 €

5 990 €

15 990 €

NISSAN, Micra 1.5 DCI - 86 Euro IV Connect 
Edition, 01/02/2010, 69726 km, PRIX FUTE 
GARANTIE 6 MOIS

PEUGEOT, 308 SW 2.0 HDi 163ch FAP Féline 
A, 27/05/2011, 27760 km, GARANTIE OR 12 
MOIS

RENAULT, Twingo II 1.6 133 Renault Sport, 
25/11/2009, 18667 km, PRIX FUTE GARANTIE 
6 MOIS

CITROEN, C3 Picasso HDi 110 FAP Exclusive, 
09/09/2009, 60691 km, PRIX FUTE GARANTIE 
6 MOIS.

PEUGEOT, 207 1.6 HDi 16v 90ch Premium, 
30/06/2009, 48231 km, PRIX FUTE GARANTIE 
6 MOIS

15 490 € 12 490 €
VOLKSWAGEN, Golf 1.6 TDI 105 FAP CR 
BlueMotion Trendline, 06/02/2012, 31212 km, 
GARANTIE OR 12 MOIS.

VOLKSWAGEN, Passat 1.9 TDI 105 FAP 
BlueMotion Confortline, 04/05/2009, 91572 
km, PRIX FUTE GARANTIE 6 MOIS.

MERCEDES, Classe B 180 CDI Design, 
13/03/2008, 66330 km, PRIX FUTE GARANTIE 
6 MOIS

PEUGEOT, 107 1.4 HDi Urban Move, 
25/09/2007, 60771 km, PRIX FUTE GARANTIE 
6 MOIS

RENAULT, Trafic Passenger L2H1 1200 kg 
- 2.0 dCi 115 Expression BVR, 09/03/2012, 
16647 km, GARANTIE OR 12 MOIS

NISSAN, Qashqai 1.5 dCi 110 FAP Acenta, 
24/12/2010, 71527 km, PRIX FUTE GARANTIE 
6 MOIS

PEUGEOT, 107 1.4 HDi 54ch BLUE LION 
Trendy, 02/10/2008, 61030 km, PRIX FUTE 
GARANTIE 6 MOIS

RENAULT, Kangoo 1.5 dCi 90 eco2 FAP Privi-
lège Euro 5, 14/06/2012, 6976 km, GARANTIE 
OR 12 MOIS

16 900 €

13 390 €

21 490 €

11 990 €

19 290 €

17 900 €

20 900 €

10 490 €

10 990 €

14 790 €

16 990 €

7 990 €

18 190 €

24 490 €

8 900 €

RENAULT, Clio IV dCi 90 Energy eco2 Dyna-
mique 90g, 14/02/2013, 5 km, GARANTIE OR 
12 MOIS

RENAULT, Mégane III dCi 110 FAP eco2 
Authentique, 01/12/2011, 38836 km, GARAN-
TIE OR 12 MOIS

RENAULT, Koleos 2.0 dCi 150 4x4 FAP Dyna-
mique A, 29/03/2012, 10583 km, GARANTIE 
OR 12 MOIS

RENAULT, Clio III dCi 90 eco2 Night&Day, 
28/12/2011, 16336 km, GARANTIE OR 
12 MOIS

RENAULT, Latitude dCi 150 FAP Business, 
13/04/2012, 57295 km, GARANTIE OR 12 
MOIS

RENAULT, Grand Modus 1.5 dCi 85 eco2 Géo 
Collections, 17/09/2010, 40325 km, PRIX 
FUTE GARANTIE 6 MOIS

RENAULT, Mégane III dCi 130 FAP Energy 
eco2 Bose, 28/11/2012, 6535 km, GARANTIE 
OR 12 MOIS

DACIA, Sandero 1.5 dCi 90 FAP Prestige, 
05/12/2011, 16742 km, GARANTIE OR 12 
MOIS

RENAULT, Clio Estate III dCi 105 eco2 XV De 
France, 01/08/2012, 2715 km, GARANTIE OR 
12 MOIS

RENAULT, Mégane III CC dCi 110 eco2 
FAP GT Line Euro 5, 23/05/2012, 6837 km, 
GARANTIE OR 12 MOIS

RENAULT, Grand Scénic III dCi 110 FAP eco2 
Authentique Energy 7 pl, 20/02/2012, 12676 
km, GARANTIE OR 12 MOIS

DACIA, Logan MCV dCi 85 5 places Prestige 
Euro 4, 16/04/2009, 94633 km, PRIX FUTE 
GARANTIE 6 MOIS.

RENAULT, Mégane III Coupé dCi 110 FAP 
Energy eco2 Dynamique, 13/06/2012, 5568 
km, GARANTIE OR 12 MOIS

RENAULT, Grand Espace 2.0 dCi - 150 Alyum 
Evolution, 10/11/2011, 27654 km, GARANTIE 
OR 12 MOIS

DACIA, Logan MCV dCi 85  7 places Black 
Line Euro 4, 01/04/2010, 90210 km, PRIX 
FUTE GARANTIE 6 MOIS

12 490 € 13 290 €
RENAULT, Laguna Estate III 2.0 dCi 180 
FAP GT, 25/06/2009, 71762 km, PRIX FUTE 
GARANTIE 6 MOIS

RENAULT, Clio Estate III dCi 85 eco2 
Night&Day Euro 4, 05/09/2011, 19048 km, 
GARANTIE OR 12 MOIS

EXCEPTIONNELLES DE MAI
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peut se faire sans les ouvriers : « On ne peut 
pas travailler seul. C’est impossible. Sinon, on 
ne fait rien. Un mot est fédérateur, c’est d’ail-
leurs le dénominateur commun : la solidarité. »
Aujourd’hui, ce mot est galvaudé. Il est servi à 
toutes les sauces, et donne bonne conscience à 
ceux qui en parlent sans le mettre en pratique. 

Mais sur un chantier, c’est autre chose. La 
confiance est un gage de sécurité.
Dans le livre, on voit aussi beaucoup de femmes 
et à tous les postes. Une conduit un gros camion, 
l’autre dirige une réunion de chantier, d’autres 
sont dans les bureaux. Cette arrivée des femmes 
dans les travaux publics constitue une sorte 

de suite logique pour Jacques Revon : « Le 
côté physique, une femme s’en sortira toujours. 
Comme le travail ne se fait pas seul, tout le 
monde s’aide. En plus, la réflexion féminine 
apporte beaucoup dans une équipe. » Pour 
l’ancien journaliste, près de 10% du personnel 
sur la Lino est féminin. 

Un accident qui a laissé des traces

Les saisons s’enchaînent et la route poursuit 
son tracé. Les équipes changent. À chaque 
fois, Jacques Revon, avec son livre de photos 
de mineurs de fond sous le bras, présente ses 
travaux, ses envies, ses passions. Mais le photo-
graphe ne se contente pas de prendre, puisqu’il 
redonne ensuite les clichés. Ses photos sont 
numériques, alors une clé USB suffit. « Un 
matin je me pointe, un des compagnons vient me 
voir et me conseille d’aller sur le centre de vie. 
Je rentre et je vois mes photos tirées en couleur. 
J’avoue que cela m’a filé un coup dans l’esto-
mac. L’accueil était extraordinaire », raconte le 
photographe avec un sourire au coin des lèvres 
qu’il peine à dissimuler. La vie de chantier c’est 
aussi de grands moments, comme le jour de la 
Sainte-Barbe. Le 4 décembre, les mineurs et les 
tunneliers (mais aussi les sapeurs-pompiers et 
les artificiers) font un grand repas de fête. Bien 
sûr Jacques Revon était autour de la table. « La 

tradition veut qu’à la fin du repas les ouvriers 
coupent la cravate du patron, et le curé aussi 
s’est fait couper le col. » Sur les clichés, la joie 
est le personnage principal.
Mais cela n’a pas été toujours la fête sur le chan-
tier. Notamment quand Nelson ne sortira pas du 
tunnel. Un accident terrible pour tout le monde. 
Le photographe reste très pudique sur cet épi-
sode. « C’était un beau mec, un type costaud. 
Un homme solide. Il s’intéressait à la photo. Les 
ouvriers du BTP, comme les mineurs d’ailleurs, 
savent qu’ils n’ont pas la maîtrise de la nature. 
Le chantier s’est arrêté pendant un peu plus 
d’un mois. Une psychologue les a suivis pour 
les aider à évacuer. Personnellement, je peine 
à le faire. »
Ses amis et collègues lui rendront hommage. 
Jacques a grimpé dans un avion pour photogra-
phier les lettres du prénom Nelson matérialisées 
au sol avec les engins. Un chapitre entier y est 
consacré dans le livre.

« On ne peut pas travailler seul.  
C’est impossible. Sinon, on ne fait rien. » 

L’entrée du tunnel 
avant d’être percé.
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1 - Sur le chantier de la Lino, les ouvriers manœuvrent à la fois de très gros modules…

2 - … comme ils travaillent aussi avec beaucoup de précision.

3 et 4 - L’accident de Nelson a profondément choqué les équipes. Ses ouvriers ont tenu 

à lui rendre hommage en traçant son nom avec les engins de construction.  

Jamais ils ne l’oublieront. P
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K
RAV MAGA. Nombreux sont ceux qui 
ont pu découvrir ce mot via le bouche à 
oreille ou même par curiosité sur inter-

net. Pour les autres, les quelques-uns à être passés 
entre les mailles du filet, il faut savoir que ce n’est 
pas une formule magique, ni un juron austro-hon-
grois d’ailleurs. Il s’agit en réalité d’une méthode 
d’autodéfense venue d’Israël. Hélas le combat 
s’embarrasse rarement d’exposés d’histoires des 
disciplines martiales. Pour l’heure, sur le tatami, 
les bavardages laissent place à la pratique.
« Pas besoin d’échauffement particulier. De 
toute manière dans la rue, on n’est jamais 
chaud », explique l’un des participants. Une 
remarque somme toute pertinente qui laisse 
cependant songeur quant au déroulement de la 
séance. Les indices fusent pourtant. Le premier, 
probablement la diversité flagrante des profils. 
Petits, grands, fins ou costauds. Adolescents ou 
adultes. Tous s’exercent les uns avec les autres 

aux différents mouvements qui composent le 
Krav Maga. Si cette méthode n’est pas un art 
martial (une différence à ne pas prendre à la 
légère), sa finalité n’en demeure pas moins utile 
à n’importe quel individu soucieux d’apprendre 
à se défendre en allant droit au but. 
Roger Ramassamy, pionnier de la discipline à 
Dijon et fondateur du Krav Maga Dijon s’ex-
plique : « Le Krav Maga permet de se sortir 
le plus efficacement possible d’une situation 
d’agression. La logique et la réflexion sont à la 
base de cette méthode. Il s’agit de comprendre la 
multitude d’actions possibles du corps humain, 
d’en saisir sa mécanique. Dès lors, on en déduit 
le mouvement le plus simple pour se défendre 
dans une situation donnée. Dans la réalité, on ne 
choisit pas la personne qui nous agresse. Le Krav 
Maga permet donc de s’adapter très rapidement 
en fonction des avantages et inconvénients qui 
composent l’environnement, de nos atouts et 

points faibles également. Pour cela, il est indis-
pensable de sortir des règles propres aux arts 
martiaux. »
Le résultat est pour le moins troublant. En tout 
juste quelques minutes, il est aisé de comprendre 
et reproduire un mouvement pouvant mettre 
hors d’état de nuire son opposant, peu importe le 
gabarit. Coups dans les parties génitales, étran-
glements, clés… Les ripostes peuvent paraître 
déloyales mais qu’importe. Il n’est pas question 
de devenir le fondateur d’une nouvelle école de 
kung-fu, seulement de se défendre. Mais pour 
cela, il faut mouiller le maillot (personne ne porte 
de kimono de toute façon). 
« Pour comprendre l’agression, il faut la subir. 
C’est la base de mon enseignement. Je veux 
que les gens comprennent qu’une agression 
n’est pas plaisante. Ça n’a rien à voir avec 
du sadisme. Simplement, lorsqu’on comprend 
la logique de l’agression, il devient facile de 
la moduler. Il faut amener l’émotion pour que 
le corps puisse la maîtriser et trouver la solu-
tion », poursuit Roger Ramassamy.
Quoi qu’on en pense, il s’agit là d’une méthode 
destinée non pas à des férus de bagarre et autres 
rixes (quoiqu’ils y trouvent volontiers leur bon-
heur) mais bel et bien à des individus lambda. 
Femmes, enfants, personnes âgées, pères de 
famille. Il est des techniques que chacun peut 
maîtriser sans disposer d’aucun bagage tech-
nique ou physique. 
À mesure que l’heure tourne, il devient de plus 
en plus évident que quelque chose d’autre opère 
au sein du groupe. Une bonne ambiance conta-
gieuse, une synergie entre les uns et les autres, 
flotte dans l’air. Une fois encore, Roger fait 

le point : « Depuis cette année, je ne suis plus 
affilié à la fédération. Je suis désormais reconnu 
comme un organisme de formation à la gestion 
du stress. Mes adhérents me font confiance, je 
leur apporte réellement ce qu’ils veulent. Je 
m’adapte à leurs besoins. Cela passe par un 
travail sur soi indispensable. On a un niveau 
d’exigence relatif à tout ce que l’on a vécu. 
Mais il n’est pas figé. Il croît en fonction de nos 
performances. Gérer un agresseur, c’est pou-
voir maîtriser la position de ce dernier. Savoir 
qu’on a le choix de renverser la tendance, de 
neutraliser, de fuir, d’encaisser. La subtilité n’est 
même pas de savoir que l’on peut le faire. C’est 
de savoir qu’on le fait. Qui peut le plus peut le 
moins, l’inverse n’est pas forcément vrai. »
Cette assurance et ce bien-être que Roger diffuse, 
passent par l’enseignement. Celui-ci est pourtant 
particulier puisqu’il incite chacun à se faire à la 
fois maître et élève. L’effet de partage influe aussi 
bien sur l’apprentissage que sur l’estime de soi et 
l’image qu’on s’en fait. En s’affranchissant des 
codes classiques des disciplines martiales, c’est 
l’accès au bien-être qui est visé.
Aussi sportif qu’altruiste, le formateur ne compte 
pas en rester là. Il vient tout juste d’élaborer sa 
propre méthode, le « R-Cross ». Un combiné 
de self défense et d’exercices de renforcement 
musculaires dont la base de travail n’est autre que 
son propre poids. Rester en forme en modulant 
sa propre masse de différentes manières via 
des exercices de gainage, de coordination et de 
dynamisation. Telle est la voie sur laquelle Roger 
Ramassamy s’engage désormais, guidé par l’idée 
qu’il est possible de s’épanouir hors des clichés 
véhiculés par notre entourage. Rémi Métral

S’affranchir des codes, 
accéder au bien-être 

Plusieurs fois par semaine, la salle Mirande de Dijon est 
occupée par Roger Ramassamy et « ses équipiers », à 
qui il enseigne le Krav Maga. Via les préceptes de cette 

méthode d’autodéfense redoutablement efficace, ce sont 
plus que des techniques de combat qui sont transmises.
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Krav Maga 

Littéralement «  combat 
rapproché  » en hébreu, le 
Krav Maga a été conçu par 
Imi Lichtenfeld initialement 
pour protéger les popula-
tions juives de Budapest 
durant les vagues fascistes 
des années trente. Ce der-
nier portera par la suite 

la méthode à sa version 
finale aux côtés de l’armée 
israélienne. La renommée 
de la discipline en Europe 
est due à Richard Douïeb. 
Ce dernier fut le forma-
teur officiel en autodéfense 
du GIGN jusqu’en 2005. 
Délégué officiellement 

par Lichtenfeld, il crée la 
FEKM (fédération euro-
péenne de Krav Maga) en 
1987. C’est à ses côtés que 
Roger Ramassamy devient 
instructeur de Krav Maga 
et met en place le premier 
club consacré à la méthode 
à Dijon.

Il était une fois le Krav Maga
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À DIJON… plus que        jours 
!

60

JUSQU’À 54 000€
D’ÉCONOMIE D’IMPÔTS À INVESTIR 

DANS VOTRE PATRIMOINE (1)

valable jusqu’au 30 juin 2013

L’ARCHET

LE DOMAINE DE GAÏA 2

le jardin des capucines

Du F1 au F4

Du F1 au F4

Du F1 au F5

 !
Un programme immobilier ambitieux au coeur de Dijon, 
proche du centre d’affaires Clémenceau et au pied du 
tramway (station Poincaré ligne T1).

À PARTIR DE : 95 000 € 

 ! 
Appartements spacieux et confortables au coeur d’un 
“village” urbain situé au pied de la montagne 
Sainte-Anne.

€ 

 !
Idéalement situés à deux pas du centre ville, du 
CHU et des facultés. 

€ 
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Formation A - B - AAC

Suivez le DFCO
sur twitter !

Presque 7800 followers !
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suiveznous !
dfco.fr
/DFCO.Officiel
@DFCO_Officiel

*Lundi à vendredi de 15h à 18h, hors jour de match

Liste complète des points de vente et plate-forme e-ticket sur 
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LIGUE 2 - TRENTE-CINQUIÈME JOURNÉE :: PARC DES SPORTS GASTON-GÉRARD DE DIJON

DIJON FCO
CS SEDAN

Vendredi 3 mai 20:00

Le DFCO est aussi sur

Déjà plus de 29000 fans, rejoignez-les !

Interview

Zakaria Diallo, joueur du mois d’avril
Zakaria Diallo a été élu joueur du mois d’avril 2013 

par les internautes de dfco.fr. Le défenseur central 

évoque sa bonne forme actuelle. Jacques Prudent, 

directeur de France Frais Sodifragel, lui remettra le 

trophée en  avant-match.

Zakaria, vous avez été élu joueur du mois d’avril. Vous devez 
savourer cette période favorable ? 
Cela me fait très plaisir, surtout quand on voit mon parcours compliqué 
depuis le début de saison. Je n’ai pas fait les bons choix et je me suis 
retrouvé dans un groupe où l’on ne comptait pas forcément sur moi. 
Mais le coach a su prendre conscience que j’étais toujours présent 
dans l’état d’esprit. A l’entraînement, je n’ai jamais rien lâché et je suis 
parvenu à gagner ma place. Aujourd’hui, ça me sourit, et j’espère que 
le travail va continuer de payer. Je suis la preuve que tout peut aller 
vite dans le football.

Vous avez inscrit deux buts en sept matchs. Votre but à Caen symbolise-t-il le retour de la 

Contre Nantes, j’avais marqué de la tête. Là, c’est du pied. Je suis bien placé après la déviation de Florin 

que je continue sans me poser de questions.

Avec quel sentiment l’équipe est-elle repartie de Caen samedi dernier ? 
Honnêtement, étant donné la physionomie du match, je ne suis pas reparti déçu. Réduits à dix, nous 
sommes parvenus à revenir à deux reprises au score. Nous avons livré une grosse prestation dans le jeu 
et l’état d’esprit était excellent. On sait qu’il aurait fallu ramener les trois points, mais on ne peut que se 

Pensez-vous que l’équipe sera capable de mettre la même énergie face à Sedan ? 
La physionomie du match ne sera certainement pas la même face à une équipe sedanaise qui jouera plus 
défensivement. Nous respectons Sedan mais ce genre de match, il faut le gagner. J’espère que tout le 
monde en sera conscient. Il faudra mettre beaucoup de rythme d’entrée. 

Le DFCO est aujourd’hui à cinq points de Guingamp (3eme) et des confrontations directes 
auront encore lieu. La Ligue 1, vous y croyez toujours ? 
Bien sûr. Tant que mathématiquement c’est encore jouable, il faut y croire. Mais je pense qu’il ne faut 
pas s’occuper des autres et prendre match par match. J’aimerais retrouver la Ligue 1 et j’y croirai tant 
que ce sera possible !

Après chaque match, rendez-vous sur dfco.fr et élisez le joueur du match. 
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Interview

Grégory Thil est de retour !

Grégory Thil a refoulé les pelouses en compétition 

samedi dernier avec la CFA 2. L’attaquant dijonnais, 

qui savoure ce retour, évoque sept mois de galère.

Vous avez repris la compétition samedi dernier à Epernay (2-0) 
en CFA 2. Comment s’est passé ce retour ? 
J’ai été très heureux de retrouver la compétition. Je n’avais pas de 
craintes et je n’ai ressenti aucune douleur pendant le match, donc je 
suis satisfait. Je suis juste déçu d’avoir perdu. 

Comment s’est déroulée votre période de convalescence et de 
rééducation ? Vous avez beaucoup travaillé pour récupérer 
dans un délai idéal... 
Avant toute chose, je tiens à remercier le staff médical et les kinés 
du DFCO. Ils ont fait un travail formidable et c’est grâce à eux 
que j’ai pu revenir dans des délais aussi courts. Pour ce qui est de 
cette période, c’est vrai qu’elle a été très dure, surtout le début avec 
l’infection, le staphylocoque et les trois opérations en un mois. La 
phase de rééducation propre, quand tu sens que physiquement ça 
va mieux, ce n’est plus qu’une question de délai. Sept mois pour 
reprendre la compétition, c’est correct.

Vous avez pu avoir un regard de l’extérieur sur cette équipe. 
Que pensez-vous de la saison du DFCO ?
C’est vrai, j’ai beaucoup observé et essayé d’apporter ma pierre à 

on a connu une période où on était moins en réussite. Depuis deux 
mois, notre jeu est vraiment intéressant. Il nous manque 5 points 
par rapport au podium... Pour y monter, il nous a juste manqué 
un petit supplément, peut être au niveau du mental. Mais on sent 
qu’il y a beaucoup de qualité. C’est une bonne saison qui laissera 

la suivante.

Samedi, j’espère refaire un match complet avec la réserve. Après, 
si tout va bien et que je suis complètement rétabli, je serai à la 
disposition du coach. Si je peux refaire une apparition avec l’équipe 
pro, ça serait positif en vue de la saison prochaine. Dans tous les cas, 

Avez-vous lu les messages de soutien adressés par les supporters 
dans l’espace «  Soutenez Greg Thil ! » du site www.dfco.fr ? 
J’ai lu tous les messages, ça m’a vraiment fait chaud au cœur. Ils 
sont venus très vite, c’était une très belle initiative de la part du club. 
Quand tu n’es pas bien mentalement, cela fait un bien fou de savoir 
que des gens pensent à toi et te soutiennent. J’ai été très agréablement 
surpris et ému. Cela m’a vraiment aidé dans la première phase. Je 
tiens à remercier tout le monde. 
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Cl
1
2
3
4
5
6
7
8
9

10
11
12
13
14
15
16
17
18
19
20

 
AS MONACO FC
FC NANTES
EA GUINGAMP
SM CAEN
ANGERS SCO
NÎMES OLYMPIQUE
DIJON FCO
HAVRE AC
AJ AUXERRE
TOURS FC
RC LENS
FC ISTRES
AC ARLES AVIGNON
CHÂTEAUROUX
STADE LAVALLOIS
CHAMOIS NIORTAIS
CLERMONT FOOT
LE MANS FC
CS SEDAN
GFC AJACCIO

Pts 
67
62
58
56
56
55
53
52
44
44
43
41
41
38
36
35
35
34
30
22

Diff
+29
+24
+13
+19
+13
+12
+3
0
-1
-9
-6
-4

-11
-3
-7
-6

-16
-21
-12
-17

Classement de L2
après 34 journées

VENDREDI 3 MAI
LIGUE 2
SAMEDI 4 MAI
U14 HONNEUR
CFA2
U13 à 9
U13 à 9
U13 à 9
DIMANCHE 5 MAI
U17 HONNEUR
D2 FEMININE
U15 INTERLIGUE
DH

20H00

16H00
18H00

10H30
15H00
15H00
15H00

DFCO / CS SEDAN

DFCO / MONTCEAU
BELFORT SUD / DFCO 2
DFCO 2 / MEURSAULT
DFCO 3 / QUETIGNY
DFCO FEMININ / FONTAINE-LES-DIJON

SENS / DFCO
COMPIEGNE / DFCO FEMININ
AJ AUXERRE / DFCO
DFCO 3 / SENS
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STADE GASTON-GERARD

ST. DES POUSSOTS, ANNEXE
ST. DES 3 CHÊNES, BELFORT
ST. DES POUSSOTS, HONNEUR
ST. DES POUSSOTS, HONNEUR
ST. DES POUSSOTS, ANNEXE

ST. FERNAND SASTRE, SENS
STADE PAUL COSYNS, COMPIEGNE
ST. ABBE DESCHAMPS, ANNEXE, AUXERRE
ST. DES POUSSOTS, HONNEUR

DFCO FémininClubs partenaires

CS Sedan-Ardennes
Déjà la troisième confrontation entre le 

DFCO et le CS Sedan des anciens Rouges 

Florent Perraud et Damien Marcq !

La première rencontre reste un mauvais souvenir avec une 
élimination en Coupe de France à Gaston-Gérard dans la froidure 

Rouges se sont imposés à Duguauguez 1-0 en février dernier grâce 
à un but inscrit très tôt par Koro Koné.
Après avoir reçu Monaco lundi, les joueurs de Laurent Guyot ne 
sont pas au mieux. Classés dix-neuvièmes, à 6 points du premier 
non-relégable, l’objectif maintien du CSSA passe irrémédiablement 
par un résultat en Bourgogne, d’autant que trois autres «clients» 
les attendent pour conclure la saison : Niort, Nantes et Angers, soit 
au moins 2 formations concernées par la course à la montée.
Le DFCO est prévenu, le CSSA vendra chèrement sa peau !  

Détections

- SENIORS : 
1990 et 1996 désirant rejoindre 
les équipes seniors du DFCO 

participer aux entrainements au 
Stade des Poussots les mercredis 
et vendredis de 19h15 à 20h45 
(sauf jours fériés).
- NÉES EN 97, 98, 99 : Au stade des 
Poussots les mercredis 8 /15/ 22 
mai de 18h à 19h30 et vendredis 
10/17/24 mai de 18h30 à 20h, 
le DFCO féminin organise 
des séances de détection pour 

et 99. Inscription par mail : 
dfcofeminin@dfco.fr.

Le mercredi 24 avril dernier, Jordan Marié et Romain 
Philippoteaux ont rencontré des jeunes joueurs de 
l’Union Football Club de l’Ouche, à l’occasion de la 
journée de clôture d’un stage de trois jours organisé 
à Fleurey-sur-Ouche. 

Après avoir distillé quelques 
conseils aux enfants, les 
deux révélations dijonnaises 
ont participé à plusieurs 
matchs, avant une séance 
dédicaces et un goûter. « 
C’est toujours sympathique 
de passer du temps avec les 

enfants. Nous sommes passés par là nous aussi ! » s’est réjouit Jordan Marié, 
formé au DFCO. Ce dernier a d’ailleurs retrouvé son entraîneur chez les 
U16, Samuel Riscagli, présent en voisin. Romain Philippoteaux a également 
apprécié l’instant : « C’est bon de faire des journées comme ça ! Ca fait 
remonter des souvenirs d’enfance. Les petits sont contents, ça fait plaisir ! »

Une quarantaine d’enfants (de U11 à U15), encadrés par quatre éducateurs, 
ont clôturé leur stage avec le sourire. L’Union Football Club de l’Ouche, qui 
compte 120 licenciés, « projette de labelliser l’école de foot ». Le DFCO les 
remercie pour leur accueil et leur souhaite une bonne réussite. 

DR

Durant les vacances de Pâques, l’opération 
club partenaire a battu son plein au centre 
d’entraînement des Poussots.

Les enfants des écoles de football de Sennecey-lès-
Dijon, Talant, Chevigny-Saint-Sauveur et Montbard 
ont visité les installations du club puis assisté à 
l’entraînement des professionnels. Chaque enfant 
est reparti avec un poster dédicacé et de nombreux 
souvenirs en tête.

Partage

Les enfants des clubs partenaires en visite aux Poussots

Le DFCO à Fleurey-sur-Ouche
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ESPACE DFCO
VOTRE BOUTIQUE 100% DFCO

PARC DES SPORTS GASTON-GÉRARD à DIJON
Boutiques Nord / Sud / Est / Ouest matches à domicile uniquement

STADE DES POUSSOTS 9, rue Ernest Champeaux à DIJON
De 9h à 12h, 14h à 18h, hors jours de match.
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POLO NOIR

25€

15€

CASQUETTE

12€

TEE-SHIRTS 8€

MAILLOTS
D’ECHAUFFEMENT

10€

POLO ROUGE

» Vendredi 3 MAI, 20H00, DFCO - CS SEDAN
» Vendredi 10 MAI, 20H00, FC ISTRES - DFCO
» Vendredi 17 MAI, DFCO - AC ARLES-AVIGNON
» Vendredi 24 MAI, EA GUINGAMP - DFCO

Suivez le 
DFCO sur 

L’adversaire de vendredi

*Date et horaire sous réserve
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F
ABRICE ROY : Vous êtes experte 
en communication de crise. Quelles 
sont les règles de communication 

qui doivent être respectées pour bien gérer 
une crise ? 
BÉATRICE MOTTIER : Une fois le moment 
de sidération passé, il convient d’abord de 
réagir : le silence est la pire des postures car 
toujours mal interprété. Il faut alors faire 
preuve d’empathie, s’excuser : reconnaître le 
problème est important dans le premier temps 
d’une crise. Il faut ensuite mettre rapidement 
en place les outils qui serviront à accompa-
gner les prises de parole et gérer la crise : 
veille medias et internet, numéro vert, compte 
Twitter, page Facebook, blog, etc. Enfin, il ne 
faut pas rester dans sa tour d’ivoire. Il faut 
communiquer, être transparent, gérer le flux 
d’informations, montrer que l’on est concerné 
et que l’on maîtrise. 
Vous dites qu’avec l’avènement des 
réseaux sociaux, on est passé du média à 
l’immédiat...

Avec le 2.0, nous avons assisté à l’abolition 
des frontières. Aujourd’hui, tout va plus 
vite et il n’y a plus d’intermédiation, chaque 
internaute en puissance est un influenceur. 
Nous sommes dans une ère de conversation 
et de dialogue, l’entreprise doit être prête à 
accepter la différence des points de vue et à 
gérer cette interaction permanente.
L’attitude de Findus dans le cadre de 
la tromperie sur la viande de cheval est 
l’exemple criant de ce qu’il ne faut pas 
faire en matière de communication de 
crise. Expliquez-nous pourquoi...
Alors que Findus avait la main en annon-
çant elle-même le fait qu’il y avait du che-
val dans ses plats, l’entreprise est passée 
à côté de tout ce qu’il convient de faire 
ensuite. Elle s’est posée en  victime et 
donc n’a pas communiqué à l’endroit des 
consommateurs et n’a pas considéré qu’elle 
avait peut-être failli et qu’elle en était déso-
lée. En outre, la marque n’a pas anticipé 
l’ampleur que pouvait prendre cette crise, 
surtout sur la toile. En quelques heures, son 
e-réputation a été sérieusement dégradée 
avec un compte Twitter qui émettait des 
menaces, une page Facebook à l’arrêt et une 
campagne de caricature organisée autour de 
sa marque. 
À l’inverse, Orange a eu l’occasion de 
démontrer sa parfaite maîtrise d’une 
gestion de crise…
En effet, Orange qui a vécu un véritable 
black-out technique en juillet 2012, a par-
faitement géré la situation. La société a 
immédiatement pris la parole et est restée 
en contact avec ses clients en les tenant 
régulièrement informés. Orange a joué la 
transparence et a utilisé toutes les possibili-
tés qu’offrent le web : une page Facebook, 
un compte Twitter et un blog spécialement 
ouvert vers lequel chaque internaute tapant 
sur un moteur de recherche « panne Orange 

» était systématiquement dirigé. Le PDG, 
Stéphane Richard, a lui-même pris la parole 
afin de faire le point sur l’incident, de pré-
senter ses excuses et de préciser les moda-
lités de dédommagement. L’entreprise était 
parfaitement préparée à la gestion de ce 
type de crise. 
Quels conseils auriez-vous dispensés aux 
élus qui ont été amenés à faire leur décla-
ration de patrimoine, sur la forme et sur 
le fond de cet exercice délicat ?
Je leur aurais dit qu’il s’agissait désor-
mais d’une figure imposée à l’exercice de 
leur mandat et qu’à ce titre, il convenait 
de le faire honnêtement afin d’éviter tout 
effet boomerang ultérieur. Je leur aurais 
également conseillé de jouer la partie de 
manière collective en laissant le gouverne-
ment publier la totalité des déclarations en 
une seule fois. Fait de la sorte, cela laissait 
moins de prise à l’attaque personnelle et 
aux commentaires .

Comment bien gérer 
une crise

Le Cerclecom, association référente des décideurs de la communication en Bourgogne nous fait découvrir  
les « secrets de com’ » d’un professionnel. Ce mois-ci, son président, Fabrice Roy s’adresse à Béatrice Mottier,  

dirigeante de l’agence ThePlacetoB, à propos de la communication de crise. 
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Secrets de com’

Béatrice Mottier, dirigeante  
de l’agence ThePlacetoB.

Fabrice Roy, président
de l’association Cerclecom
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LUSIEURS MANIFESTATIONS 
bachiques viendront émailler le joli 
mois de mai. À commencer par la 

première édition du salon des vignobles 
de Vitteaux. Pour ce tout nouveau rendez-
vous, les viticulteurs et producteurs Auxois 
Naturellement seront les invités d’honneur du 
18 au 20 mai. Outre la vingtaine de vignerons 
en provenance de Bourgogne, du Beaujolais, du 
Val de Loire, du Sud-Ouest, du Jura, d’Alsace, 
de Champagne... de nombreux exposants pro-
poseront des produits du terroir à savourer et 
d’autres stands en lien avec le thème du vin 
(gravure sur verre, peinture...)
Le long week-end de Pentecôte invite aussi les 
amateurs de bourgogne à se rassembler. Cette 
année encore, la balade œnotouristique de l’es-
cargot de Bourgogne s’associe au pique-nique 
national des Vignerons Indépendants de France. 
Vingt-deux vignerons ouvrent simultanément 
leurs domaines pour faire découvrir leurs vins 
et partager leurs passions. Vous pourrez vous 
balader de domaine en domaine, apprécier les 
animations proposées et poser votre panier 
pique-nique dans le domaine de votre choix, le 
temps du repas.
Les plus sportifs choisiront peut-être la for-
mule Beaune Saveur de Vignes, une randonnée 
gourmande dans le vignoble avec parcours 
d’environ 8 km agrémenté de 5 points de res-
tauration et dégustation des vins appellation 
beaune, tous positionnés dans le vignoble de 
Beaune. À chaque stand, des animations (cari-
caturiste, musiciens) agrémenteront la balade 
et les vignerons en personne vous serviront et 
vous fourniront des explications sur les diffé-
rentes appellations. Deux calèches navigueront 
dans cette ambiance conviviale et sympathique. 
Rendez-vous le 9 mai. 
Après la Marche de 2012, du 26 mai au 2 juin 
2013, dans le cadre de la candidature des cli-
mats du vignoble de Bourgogne au Patrimoine 
mondial de l’Unesco, l’association éponyme et 
ses partenaires proposent un nouveau rendez-
vous : « La Semaine des climats », du 26 mai 
au 2 juin 2013. Au programme de cette première 
édition: des expositions, des conférences, des 
défis sportifs, des dégustations et promenades 
commentées… soit plus d’une cinquantaine de 
manifestations, organisées par l’association et ses 
partenaires.
Dans le cadre du Printemps de Bienvenue à 
la ferme, les agriculteurs vous accueillent sur 
leurs exploitations. Tous les week-ends d’avril 
à juin, les agriculteurs vous proposent de nom-
breuses animations et festivités : des aventures 
exceptionnelles, comme la possibilité d’assister 
à la traite des animaux ou à la naissance des 
poussins ; des échanges chaleureux lors de 
repas partagés ou de dégustations mais aussi 
des rendez-vous insolites, avec les randonnées 
gourmandes ou les promenades en calèche, 
les chasses aux œufs, cueillettes, ateliers pour 
enfants et spectacles… Cette année (et pour la 
vingtième année), ils seront plus de 600 agricul-
teurs à vous offrir une échappée ferme !

À moins qu’elle ne vous entraîne à Saulieu (du 
8 au 12 mai) pour les Journées gourmandes du 
Grand Morvan et des Pays de Bourgogne où les 
producteurs vous feront déguster leurs produits 
du terroir. Ne manquez pas le concours de 
cuisine des lycées hôteliers parrainé par Mme 
Dominique Loiseau. 
Dans la série « à déguster », profitez-en aussi 
pour redécouvrir le Cassissium. Depuis début 
janvier, le musée du cassis de la maison 
Védrenne, a entrepris des travaux de rénovation 
douze ans après sa création. Petits et grands 
pourront tout apprendre sur la petite baie noire 
grâce à des animations originales : nouveau film, 
bande dessinée, puzzle...  Au cœur du musée, un 
îlot sensoriel met en éveil tous les sens du visi-
teur par le goût, mais aussi la vue, l’odorat et le 
toucher à travers des activités inédites. 
Tout est mis en œuvre pour que la visite des plus 
petits soit aussi amusante et ludique. En com-
pagnie de la mascotte Supercassis, ils plongent 
dans l’univers fabuleux de la groseille noire. En 
fin de parcours, une quarantaine de délicieux 
sirops les attend pour une dégustation, autour 
d’un bar ajusté à leur hauteur.
(Re)découvrez aussi la ligne ferroviaire entre 
« Les Laumes Alésia, Semur-en-Auxois, 
Époisses », à bord d’un autorail des années 
1970. Cette section de 32 km faisait partie de 
la ligne ouverte en 1876 reliant Avallon aux 
Laumes. L’association Acta par la circulation 
de ce train souhaite valoriser le patrimoine 
historique, architectural, paysager, vernacu-
laire, gastronomique de l’Auxois. L’autorail 
circulera à partir de juin et jusqu’à fin sep-
tembre les week-ends .

En mai,  
fais ce qu’il te plaît !

Selon un célèbre adage, vous pouvez désormais vous faire plaisir sans scrupules. Ça tombe plutôt bien,  
la saison touristique n’a que faire des caprices de la météo et les prestataires touristiques inaugurent,  

ouvrent grand leurs portes et innovent pour faire bouger le département.

1 ter avenue d’Alésia à Venarey-Les Laumes
Tél. 03 80 97 05 96
Courriel : acta.association@gmail.com
Site internet : actaassociation.wordpress.com/

Pays de Bourgogne 2013, Hall des expositions 
Jean Bertin, avenue de la Gare à Saulieu
Tél.  06 32 22 04 56

Dans les fermes de Côte-d’Or
Tél. 03 80 68 66 50
Courriel : bienvenuealaferme@cote-dor.chambagri.fr
Site : www.printempsalaferme.com

Diverses localités de Côte-d’Or
Tél. 06 32 77 25 46
Courriel : odile@domainegille.fr
Site : www.vigneron-independant.com/pique-nique/

Tél. 03 80 33 90 14
Courriel : ot.vitteaux@wanadoo.fr

Av. du Jura, 8 passage Montgolfier à Nuits-Saint-Georges
Tél. 03 80 62 49 70
Courriel : cassissium@cassissium.com
Site : www.cassissium.fr

Diverses localités de Côte-d’Or
Tél. 03 80 20 10 40
Courriel : communication@climats-bourgogne.com
Site : www.climats-bourgogne.com

Contacts
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Poissons   
 (du 20 fév. au 20 mars)

Vous risquez d’avoir de sérieux 
problèmes de communication 

en famille ; n’essayez pas d’avoir 
toujours le dernier mot. Climat 
très favorable à une remise en 
forme. Faites du sport.

Verseau
(du 21 janv - 19 fév.)

Période éprouvante pour 
vos nerfs côté travail ; vous 
aurez affaire à des gens peu 

scrupuleux. Cependant, vos 
capacités personnelles vont avoir 
le champ libre pour s’extérioriser 
pleinement ; faites la preuve de 
votre ténacité habituelle.

Capricorne
(du 22 déc. au 20 janvier)

La chance vous sourira et tout 
vous semblera facile. Gardez-vous 
d’un sentiment de supériorité qui 

vous rendrait hostiles les moins 

votre satisfaction. Vous risquez de 
manquer de souplesse dans vos 
rapports et causer préjudice.

Scorpion
(du 24 octobre au 22 nov.)

Ne passez pas tous les caprices 
de vos enfants ou de votre 

conjoint. Vous aurez peut-être le 
coup de chance vous permettant 
de trouver le logement qui vous 
convient vraiment. 

Sagittaire
(du 23 nov. au 21 déc.)

Vos amours seront nimbées 
de mystère et auréolées d’un 
romantisme de bon aloi. Vous 

savourerez pleinement ce climat 
idyllique. Il faudra prévoir une 

problèmes en rapport avec 
l’immobilier sont possibles.

Vierge
(du 24 août au 23 sept.)

Attention à vos accès de mauvaise 
humeur, car les choses ne 
tourneront pas très rond pour 

pourront être un peu brusques 
et occasionner des blessures et 
des contusions. Vous risquez des 

Horoscope

Cancer
(du 22 juin au 21 juill)

Climat propice à l’esprit 
d’entreprise : pour que ça bouge 
dans votre vie, misez davantage 

sur l’improvisation au lieu de 
vous accrocher à vos habitudes. 
Toute profession en relation avec 
l’étranger sera favorisée. Pensez 
à varier votre alimentation.

Lion
(du 22 juillet au 21 août)

Votre vie familiale pourrait bien 
vous réserver quelques surprises 
pas très agréables. Sur le plan 

votre crédit grâce à votre sens 
des responsabilités et votre 
esprit analytique. Les relations 
affectives seront bonnes.

Gémeaux
(du 22 mai au 21 juin)

sentimentales : scènes de 

ménage et disputes risqueront 
d’être à l’ordre du jour. Montrez-
vous un peu plus souple avec vos 
enfants.

Taureau
(du 21 avril au 21 mai)

Votre intuition vous permettra 
de trouver une solution originale 
à un problème professionnel 

ou personnel très délicat. Vous 
devrez peut-être réviser des 

agissez avec la plus extrême 
prudence.

Bélier
(du 21 mars au 20 avril)

Vous risquez de prendre du 
poids ; alors, soyez très strict 
avec vous-même en matière 

alimentaire, traquez sans pitié 
les graisses et les sucres. Ne 
cherchez pas à arranger vos 
affaires en prenant des libertés 
vis-à-vis de la loi.

 Semaine du 2 au 15 mai

Balance
(du 24 sept. au 23 oct)

Ce climat astral vous assurera des 
rapports faciles avec les autres, 
des contacts spontanés, très gais, 

qui vous donneront beaucoup de 
plaisir. Le domaine amoureux sera 
très favorisé. Vous démolirez les 
d’obstacles pour vous hisser au 
sommet professionnel.

À ne pas rater

La Gale, suissesse d’origine 
libanaise, « hybride » socio-
musicale, impitoyable et 
directe qui a trouvé dans le 
rap l’exutoire de sa colère 
et Debruit, français expatrié 
à Londres, qui manie les 
samples comme un virtuose, 
c’est le concert événement 
de ce vendredi, à la Vapeur 
à partir de 20 heures.

CONCERTS

Du lundi 29 avril au vendredi 
 

 

L’Agenda 

culturel

Le ZOOM



« Ces femmes, ces hommes dont je fais ressortir les qualités ont je vous rassure des défauts, un vécu mais ce qu’ils ont surtout en commun c’est l’envie de partager à nouveau »

30 ANS SOYEZ COMME VS ETES : 

FCGA2060 TEL : 03 80 42 93 66

32 ANS DESSINATEUR INDUSTRIEL, 

FCGA2061 TEL : 03 80 42 93 66

40 ANS CADRE DIRIGEANT,

FCGA2062 TEL : 03 80 42 93 66

43 ANS UN HOMME FIABLE, RESPECTUEUX, 
REFLECHI,

FCGA2063 TEL : 03 80 42 93 66

48 ANS BEAUCOUP DE CHARME SANS ETRE 
CHARMEUR POUR AUTANT,

FCGA64 TEL : 03 80 42 93 66

50 ANS SON REGARD ET SON SOURIRE 
PARLENT DE SINCERITE, DE GENEROSITE ET DE 
TENDRESSE.

FCGA2065 TEL : 03 80 42 93 66

51 ANS SERIEUX EN AMOUR, PAS FAIT POUR 
LES SENTIMENTS TIEDES

BGGA2066
TEL : 03 80 42 93 66

52 ANS BON VIVANT, TOUJOURS CONTENT, 
TRES SOCIABLE. S’ADAPTE PARTOUT OU IL 
PASSE !

FCGA2067
TEL : 03 80 42 93 66

55 ANS SOUHAITE UNE RELATION CONFIANTE 
ET COMPLICE DANS LE PARTAGE DES PETITS 
BONHEURS DU QUOTIDIEN. 

FCGA2068 TEL : 03 80 42 93 66

55 ANS CONVIVIAL, SINCERE ET BON VIVANT, 
IL NE PEUT QUE RASSURER UNE COMPAGNE 
LASSEE DE SOLITUDE. 

BGGA2069 TEL : 03 80 42 93 66

56 ANS GRAND, PRESENTATION CLASSIQUE 
ET SOIGNEE, 

BGGA2070 TEL : 03 80 
42 93 66

62 ANS DES CHEVEUX POIVRE ET SEL ET UN 
CHARME INDENIABLE ….

BG GA2071 TEL : 03 80 42 93 66

64 ANS LA VIE EST PLUS BELLE QUAND ON 
AIME, ET IL A ENVIE D’AIMER ! 

BGGA2072 TEL : 03 80 42 93 66

77 ANS PERSONNALITE ATTACHANTE

FCGA2073
TEL : 03 80 42 93 66

78 ANS DE L’HUMOUR ET ENCORE DE L’HU-
MOUR… CE RETRAITE N’AURA DE CESSE DE 
VOUS FAIRE RIRE !!!

BGGA2074 TEL : 03 80 42 93 66

Il vous attendElle vous attend

03 80 42 93 66
reçoit sur rendez-vous :                                                          

DIJON - BEAUNE - SEMUR/AUXOIS

Soyez curieux, informez-vous 

Plus d’annonces et de témoignages

31 ANS UN SOURIRE QUI VS TOUCHE, UN RE-
GARD QUI VS SEDUIT, 

BGGA2040 
TEL : 03 80 42 93 66

42 ANS AVOIR UNE RELATION SANS LENDE-
MAIN CE N’EST PAS CE QU’ELLE ATTEND…. 

BGGA2041 
TEL : 03 80 42 93 66

44 ANS ENVIE D’UNE VRAIE VIE DE COUPLE, se 

BGGA2042 TEL : 03 
80 42 93 66

47 ANS ELLE AIME LES CHOSES NATURELLES 
ET SIMPLES !

FCGA2043 TEL : 03 80 42 93 66

56 ANS DE L’ESPRIT, CURIEUSE DE TOUT, AI-
MANTE ET BATTANTE.

BGGA2044 TEL : 03 80 42 93 66

57 ANS UNE BELLE PERSONNALITE A DECOU-
VRIR… DOUCEUR, GENEROSITE  ET FEMINITE.

BGGA2045 TEL : 03 80 42 93 66

58 ANS ELEGANTE, DE BEAUX YEUX BLEUS… 
CETTE DELICIEUSE BLONDE A VRAIMENT TOUT 
A OFFRIR !

BGGA2046 TEL : 03 80 42 93 66

58 ANS UNE RELATION SEREINE BASEE SUR LA 
CONFIANCE, POUR VIVRE  A DEUX TOUT CE QUE 
LA VIE A DE BON A OFFRIR !

FCGA2047 TEL : 03 
80 42 93 66

59 ANS UNE TELLE ENVIE DE VIVRE, DE PARTA-
GER, DE REDECOUVRIR LE GOUT D’AIMER,

BGGA2048 TEL : 03 80 42 93 66

63 ANS ELLE NE DEMANDE PAS QUE VS LUI 
DECROCHIEZ LA LUNE CAR ELLE ASPIRE A UNE 
VIE SIMPLE ET HEUREUSE !!! 

BGGA2049 TEL : 03 80 42 93 66

64 ANS FEMME AVEC BEAUCOUP D’ALLURE ET 
DE CLASSE, CETTE SEXAGENAIRE NE PARAIT 
PAS SON AGE ET C’EST UN VRAI RAYON DE 
SOLEIL.

BG GA2050 TEL : 03 
80 42 93 66

66 ANSELEGANTE ET COQUETTE,  SOURIANTE, 
AVEC VS ELLE VEUT PARLER DE TENDRESSE,  

BGGA2051 TEL : 03 80 42 93 66

67 ANS VALEURS HUMAINES ++,

FCGA2052 TEL : 03 80 42 93 66

73 ANS SON DESIR LE PLUS CHER EST DE 
PARTAGER LES JOIES TOUTES SIMPLES DE LA 
VIE !

BG GA2053 TEL : 03 80 42 93 66

75 ANS UNE ALLURE TRES CLASSE MAIS SUR-
TOUT NATURELLE 

BGGA2054 TEL : 03 80 42 93 66

votre conseillère
Sylviane Ravier

LE MOT DE VOTRE CONSEILLÈRE
Si vous ne vous prenez pas par la main.... 

personne ne le fera pour vous !

SMS au 06 07 38 84 93
 COURRIER : 

Vous lisez les annonces depuis quelques semaines, 
quelques mois, vous vous posez beaucoup de ques-
tions, vous ne voulez plus de cette solitude qui est 
pesante mais vous hésitez encore à vous autoriser la 
démarche de frapper à ma porte. Venez me rencontrer 
pour une première approche et sans engagement,
je vous expliquerais comment je vais avec mon profes-
sionnalisme vous accompagner et vous donner la 
possibilité de rencontrer dans un cadre sécurisant des 
personnes qui partagent vos valeurs.

RENCONTRES SÉRIEUSES
etien personnalisé - Conseils - Accompagnement




